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Chloé s’est échappée discrète-
ment. Elle a suivi le chien
jusqu’à la clairière. Elle s’est
assise sur la souche. Elle ne
devrait pas être seule ici. Mais
ils sont tous occupés, ils ne
s’apercevront de rien. Elle
n’aime pas cette maison, ses
odeurs d’hôpital, les vieux qui
errent dans les couloirs, qui
l’arrêtent pour lui raconter
des histoires auxquelles elle
ne comprend rien. Son père
est malade, ils ne partiront
pas aujourd’hui et, s’il ne se
remet pas rapidement, sa
mère sera bientôt plus mal
que lui.
Le chien a déjà fait plusieurs
fois le tour de la clairière avec
des arrêts, des détours, des re-
tours en arrière. Il suit son
chemin d’odeurs, un parcours
incompréhensible, évident
pour lui seul. Et puis, sans
doute pris de remords, il re-
vient s’asseoir à côté d’elle,
mais tendu, aux aguets, les
narines frémissantes et elle a
un peu pitié de lui qui s’ef-
force de résister héroïque-
ment à d’aussi nombreuses et
douces tentations.
Martin, le chien, a un long
nez, un pelage roux, dru et
court, de larges oreilles pen-
dantes, si souples qu’on peut

les enrouler sur elles-mêmes,
deux rouleaux serrés sur le
sommet du crâne et il se
laisse faire, il a ses yeux ten-
dres.
Le chien l’aime, il a plus d’af-
fection pour elle que sa mère.
Tu te trompes, lui a long-
temps répété son père avec
lassitude. Quand tu étais pe-
tite, tu ne pouvais pas com-
prendre, mais maintenant, la
dépression, tu sais ce que cela
veut dire, une maladie
comme une autre, ce n’est pas
de sa faute. Oui, elle a fini par
le savoir et que sa mère faisait
des efforts, plus qu’elle ne
pouvait l’imaginer. Eh bien,
c’étaient des efforts inutiles,
mais cela, elle n’a jamais osé
le dire.
Combien de fois, en revenant
de l’école, elle a trouvé la
porte fermée et, même avant,
elle l’envoyait jouer dehors et
quand elle voulait rentrer,
elle avait beau sonner, frap-
per, personne ne répondait.
Sa mère s’était couchée, elle
avait pris des calmants, elle
l’avait oubliée. Des voisins
s’inquiétaient, l’invitaient
chez eux. Mais elle n’aimait
pas qu’on la plaigne, elle a
pris l’habitude de repartir
aussitôt sans faire de bruit.
Elle jouait dehors ou au sous-
sol, dans le couloir des caves
où elle pouvait s’esquiver dès
qu’elle entendait des pas.
Plus âgée, elle se promenait
dans le quartier. Elle connais-
sait des endroits où patienter,
le jardin public, l’abribus s’il
pleuvait. Et son père arrivait,
de sa démarche rapide et cris-
pée qui donnait toujours l’im-
pression qu’il luttait contre
l’envie de courir, contre l’an-
goisse, le pressentiment
d’une catastrophe. La clé
tournait enfin dans la ser-
rure. Il se précipitait dans la
chambre à coucher, forçait sa
mère à se lever, préparait le
souper. Pendant ses séjours à
la clinique, c’était mieux,

l’appartement rien que pour
eux, son père plus détendu,
sa femme en de bonnes
mains, sa fille à la maison
quand il rentrait parce
qu’alors elle avait droit à la
clé, comme ses camarades
d’école dont la mère tra-
vaillait, tandis que la sienne
ne voulait pas en entendre
parler, elle avait trop peur
qu’elle la perde, elle ne se
sentirait plus en sécurité.
C’était surtout un moyen
pour l’éloigner d’elle, la tenir
à distance quand elle ne sup-
portait plus sa présence.
Et c’est à l’un de ses retours
de clinique, alors qu’elle al-
lait mieux, qu’elle a été d’ac-
cord pour le chien. Elle le sor-
tait le matin avant l’école, à
midi, l’après-midi dès son re-
tour. Avec Martin en laisse,
elle se sentait moins seule et
elle n’apitoyait plus per-
sonne. L’ennui c’était que,
comme son père pour elle,
elle ne pouvait s’empêcher de
s’inquiéter chaque fois
qu’elle devait le laisser. En
son absence, il n’avait pas le
droit d’entrer. Il passait des
heures seul dans le jardinet,
couché sur les dalles de la ter-
rasse ou dans sa niche, plutôt
tranquille, patient, c’est ce
que disaient les voisins, parce
qu’elle ne le voyait jamais
que debout, tremblant de joie
et d’impatience, le museau
écrasé contre le portail où il
s’était précipité dès qu’il
avait reconnu le bruit de ses
pas.
Cet curieusement, dès que les
difficultés ont commencé, au
fur et à mesure que la situa-
tion empirait, l’état de sa
mère s’est amélioré. Enfin,
alors que personne n’y croyait
plus, elle a semblé émerger de
ses cauchemars, se réinstaller
dans une vie plus stable.
Elle ne s’enfermait plus, s’oc-
cupait de la maison, mais
pour elle c’était difficile,
c’était trop tard. (à suivre)

FEUILLETON – LA BOISSELIÈRE, DE SYLVIANE CHATELAIN

BAS-VALLON
Les 150 ans
de l’école
se préparent
L’Ecole secondaire du Bas-
Vallon (ESBV) fêtera son
150e, le 29 juin 2024. A cette
occasion, un événement sera
mis sur pied à Corgémont.
Afin de pouvoir inviter tous
les anciens élèves qui ont
fréquenté l’école, le comité
d’organisation lance un
appel pour que les
personnes concernées se
manifestent par courriel à
adresses150@esbv.info avec
les informations suivantes:
prénom et nom actuel (avec
nom de célibataire s’il a
changé), adresse, adresse e-
mail et, si possible, l’année
d’entrée à l’ESBV. Les
chevilles ouvrières de cet
anniversaire recherchent
également des bénévoles.
Pour cela, il suffit d’écrire à
benevoles150@esbv.info.
L’occasion de revoir des
visages familiers un peu
avant la fête. C-DSH

AMPHIBIENS
démonstration
de sauvetage
à l’étang de
la Gruère
Depuis plusieurs années,
une barrière est installée le
long de la route qui borde
l’étang de la Gruère, afin de
protéger les amphibiens
durant leur migration.
Chaque matin, les
batraciens sont récupérés le
long de la barrière et
relâchés dans l’étang où ils
vont pondre. Cette année, le
public a la possibilité
d’assister à cette opération
sur inscription les 25 mars,
8, 12 et 15 avril.
Informations et inscription
sur le site internet du Parc
du Doubs. C-SGO
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#e %ei)neur est mon Ber)er, &e ne manquerai de rien.
"ans les verts p!tura)es il me *ait reposer.
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Sa fille: Fabienne Rü$i et son amie Nicole,
ainsi que les familles parentes et alliées ont la tristesse de faire part du décès de

.-))i '/!i,#-i*le)
leur chère maman, cousine, marraine, parente et amie qui s’est endormie paisiblement deux
jours avant son &6e anniversaire.
253& Romont, le 10 mars 2023
Home les Roches à Orvin
Adresse de la famille: Fabienne Rü$i
Chemin des Roses 3, 2710 Tavannes
Le dernier adieu aura lieu le mardi 1! mars, à 11h, au crématoire de Bienne o" Lotti repose.
#n merci particulier à la direction et au personnel du home les Roches à Orvin pour leur
bienveillance et leurs bons soins.
En sa mémoire, la famille fera un don au home les Roches.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Monsieur

«Quand sonne l’heure du dernier rendez-vous,
la seule richesse qu’on emporte avec soi c’est tout ce qu’on a donné.»

Tahar Ben Jalloun

C’est avec grande tristesse que nous faisons part du décès de notre cher époux, papa, beau-
papa, grand-papa, arrière-grand-papa, parent et ami

Michel Möri
qui s’est endormi paisiblement entouré des siens dans sa 79e année après une courte
hospitalisation.

Font part de leur peine:
Son épouse: Marguerite Möri-Kurth

Ses enfants, petits-enfants et arrière-petite-fille:
Sandra et Nicolas Châtelain-Möri

Julie et Thomas et leur fille Anaya
Loïc et son amie Julia
Chloé et son ami Dorian

Sylvie Lüdi-Möri et son compagnon Henri
Mathéo, † Alan, Romane et leur papa Raphaël

Laurent et Mara Möri-Rodrigues
Naomi et son ami Dan
Yoan
Owen

ainsi que toutes les familles parentes et amies.
Michel repose dans une chambre mortuaire au crématoire de Bienne-Madretsch jusqu’à demain
soir.
En sa mémoire, un moment de partage suivi d’une verrée de convivialité aura lieu jeudi 16 mars
2023, à 15h, à la salle communale de Tavannes.
2710 Tavannes, le 11 mars 2023
Chemin de Sonrougeux 11

Cet avis tient lieu de faire-part.

Les certificats
en logistique et
achats cartonnent
Le succès des formations en
achats et en logisti-
que/achats, lancées conjoin-
tement par AvenirForma-
tion, le Centre de formation
professionnelle Berne fran-
cophone (ceff) et la Haute
école de gestion Arc
(HEG Arc), est confirmé pour
la neuvième année consécu-
tive: 13 certificats ont été dé-
cernés cette année.
Au niveau de l’Arc juras-
sien, rares sont les collabo-
rateurs au bénéfice d’une
formation spécifique à la lo-
gistique et/ou aux achats.
Afin de combler cette la-
cune, les trois institutions
citées ci-avant ont mis sur
pied deux certificats, en jan-
vier 2014, qui répondent
tout particulièrement aux
attentes des entreprises. Ils
confèrent aux lauréats les
compétences indispensa-
bles à une bonne gestion
des flux et de la chaîne
d’approvisionnement.
Les diplômés de la neuvième
volée des deux formations
viennent des cantons du
Jura, de Neuchâtel, de
Berne, de Vaud et même de

France. Deux d’entre eux
ont reçu un certificat de spé-
cialiste en achats, et 11 un
certificat de spécialiste en
logistique/achats, corres-
pondant à une formation
plus avancée.
A l’avenir, la poursuite des
formations est assurée, car la
session 2023 a ouvert en jan-
vier dernier dans les locaux
de la HEG Arc, à Neuchâtel.
La volée 2024 pourrait avoir
lieu à Delémont, Moutier ou
Neuchâtel, en fonction des
inscriptions.

Nouveau micromodule
proposé en 2023
Afin d’acquérir des outils
concrets permettant de réali-
ser un audit fournisseur, le
micromodule «Conduire un
audit fournisseur» est propo-
sé afin de choisir les fournis-
seurs qui vont aider l’entre-
prise à performer. Elle est
destinée à toute personne as-
sumant un poste à responsa-
bilité dans la logisti-
que/achats ou dans le
management de la qualité au
sein d’une PME.
Des séances d’information
pour les deux formations
continues sont planifiées
dans les locaux (ou en ligne)
des partenaires. Toutes les
informations figurent sur
leurs sites internet. C-SGO

Nouveaux
diplômés

FORMATION

RRéécceeppttiioonn ddeess aavviiss mmoorrttuuaaiirreess
du dimanche au vendredi jusqu’à 17h

courriel: avismortuaires@journaldujura.ch
Renseignements: Gassmann Media SA - Place Robert-Walser 7 - 2501 Bienne

Tél. 032 344 83 83

Le Journal du Jura, 13.03.2023


